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LA RÉSURRECTION

PEU après que Jésus eut été enseveli le vendredi après-midi, le chef des
archanges de Nébadon, alors présent sur Urantia, convoqua son conseil
préposé à la résurrection des créatures volitives endormies et se mit à

étudier une technique possible pour ressusciter Jésus. Ces fils assemblés de
l’univers local, créatures de Micaël, agissaient sous leur propre responsabilité ;
Gabriel ne les avait pas réunis. Vers minuit, ils étaient parvenus à la conclusion
que la créature ne pouvait rien faire pour faciliter la résurrection du Créateur.
Ils étaient disposés à accepter l’avis de Gabriel, qui leur fit comprendre que,
puisque Jésus avait “ abandonné sa vie de son plein gré, il avait aussi le pouvoir
de la reprendre de sa propre décision. ” Peu après l’ajournement de ce conseil
des archanges, des Porteurs de Vie et de leurs divers associés dans l’oeuvre de
réhabilitation de la créature et de la création morontielle, l’Ajusteur
Personnalisé de Jésus prit la parole. Il commandait personnellement les légions
célestes alors assemblées sur Urantia et s’adressa dans les termes suivants à ces
veilleurs qui attendaient anxieusement :

“ Nul d’entre vous ne peut rien faire pour aider votre Créateur-père à
revenir à la vie. En tant que mortel du royaume, il a passé par l’expérience de
la mort charnelle ; en tant que Souverain d’un univers, il vit toujours. Ce que
vous observez est le transit mortel de Jésus de Nazareth passant de la vie dans
la chair à la vie dans la morontia. Le transit d’esprit de ce Jésus fut parachevé
le jour où je me séparai de sa personnalité et devins votre directeur temporaire.
Votre Créateur-père a choisi de faire l’expérience entière de ses créatures
mortelles, depuis la naissance sur les mondes matériels jusqu’au statut de
l’existence véritable en tant qu’esprit, en passant par la mort naturelle et la
résurrection de la morontia. Vous allez observer une certaine phase de cette
expérience, mais il ne vous est pas permis d’y participer. Vous ne pouvez faire
pour le Créateur ce que vous faites ordinairement pour les créatures. Un Fils
Créateur possède en lui-même le pouvoir de s’effuser dans la similitude de
n’importe lequel de ses fils créés, il a en lui-même le pouvoir d’abandonner sa
vie observable et de la reprendre de nouveau. Il dispose de ce pouvoir à cause
du commandement direct du Père du Paradis, et je sais de quoi je parle. ”

Après avoir entendu l’Ajusteur Personnalisé s’exprimer ainsi, ils prirent
tous une attitude expectative anxieuse, depuis Gabriel jusqu’au plus humble
chérubin. Ils voyaient le corps mortel de Jésus dans le tombeau ; ils décelaient
des preuves de l’activité de leur bien-aimé Souverain dans l’univers et, faute de
comprendre ces phénomènes, ils attendaient patiemment la suite des
évènements.

1. LE TRANSIT MORONTIEL

Le dimanche matin à deux heures quarante-cinq, la commission paradisiaque
d’incarnation arriva sur les lieux ; elle se composait de sept personnalités du
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SOON after the burial of Jesus on Friday afternoon, the chief of the
archangels of Nebadon, then present on Urantia, summoned his
council of the resurrection of sleeping will creatures and entered upon

the consideration of a possible technique for the restoration of Jesus. These
assembled sons of the local universe, the creatures of Michael, did this on
their own responsibility; Gabriel had not assembled them. By midnight they
had arrived at the conclusion that the creature could do nothing to facilitate
the resurrection of the Creator. They were disposed to accept the advice of
Gabriel, who instructed them that, since Michael had “laid down his life of
his own free will, he also had power to take it up again in accordance with
his own determination.” Shortly after the adjournment of this council of the
archangels, the Life Carriers, and their various associates in the work of
creature rehabilitation and morontia creation, the Personalized Adjuster of
Jesus, being in personal command of the assembled celestial hosts then on
Urantia, spoke these words to the anxious waiting watchers:

“Not one of you can do aught to assist your Creator-father in the return to
life. As a mortal of the realm he has experienced mortal death; as the
Sovereign of a universe he still lives. That which you observe is the mortal
transit of Jesus of Nazareth from life in the flesh to life in the morontia. The
spirit transit of this Jesus was completed at the time I separated myself from
his personality and became your temporary director. Your Creator-father has
elected to pass through the whole of the experience of his mortal creatures,
from birth on the material worlds, on through natural death and the
resurrection of the morontia, into the status of true spirit existence. A certain
phase of this experience you are about to observe, but you may not participate
in it. Those things which you ordinarily do for the creature, you may not do
for the Creator. A Creator Son has within himself the power to bestow
himself in the likeness of any of his created sons; he has within himself the
power to lay down his observable life and to take it up again; and he has this
power because of the direct command of the Paradise Father, and I know
whereof I speak.”

When they heard the Personalized Adjuster so speak, they all assumed the
attitude of anxious expectancy, from Gabriel down to the most humble
cherubim. They saw the mortal body of Jesus in the tomb; they detected
evidences of the universe activity of their beloved Sovereign; and not under-
standing such phenomena, they waited patiently for developments.

1. THE MORONTIA TRANSIT

At two forty-five Sunday morning, the Paradise incarnation commission,
consisting of seven unidentified Paradise personalities, arrived on the scene and
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Paradis, non identifiées, qui se déployèrent immédiatement autour de la tombe. À
trois heures moins dix, d’intenses vibrations d’activités mixtes matérielles et
morontielles commencèrent à émaner du tombeau neuf de Joseph d’Arimathie et,
à trois heures deux minutes, ce dimanche 9 avril de l’an 30, la forme et la
personnalité morontielles ressuscitées de Jésus de Nazareth sortirent du tombeau.

Après que Jésus ressuscité eut émergé de son tombeau, le corps de chair, dans
lequel il avait vécu et travaillé sur terre durant près de trente-six ans, gisait encore
là dans la niche du sépulcre, intact et enveloppé dans le drap de lin, exactement
tel qu’il y avait été couché le vendredi après-midi par Joseph et ses compagnons.
La pierre fermant l’entrée du tombeau n’avait pas subi le moindre déplacement ;
le sceau de Pilate était intact ; les soldats montaient toujours la garde. Les gardes
du temple avaient veillé sans interruption ; la garde romaine avait été changée à
minuit. Aucun de ces veilleurs ne soupçonnait que l’objet de leur vigile s’était
élevé à une forme d’existence nouvelle et supérieure, ni que le corps qu’ils
gardaient n’était plus qu’une enveloppe extérieure abandonnée, désormais sans
connexion avec la personnalité morontielle délivrée et ressuscitée de Jésus.

L’humanité est lente à percevoir que, dans tout ce qui est personnel, la matière
est seulement le squelette de la morontia, et que les deux sont l’ombre réfléchie de
la réalité spirituelle durable. Combien de temps faudra-t-il pour que vous
considériez le temps comme l’image mouvante de l’éternité, et l’espace comme
l’ombre fugitive des réalités du Paradis ?

Autant que nous puissions en juger, nulle créature de cet univers ni aucune
personnalité d’un autre univers ne joua le moindre rôle dans la résurrection
morontielle de Jésus de Nazareth. Le vendredi, il abandonna sa vie en tant que
mortel du royaume ; le dimanche matin, il la reprit en tant qu’être morontiel du
système de Satania dans Norlatiadek. Il y a bien des choses que nous ne
comprenons pas en ce qui concerne la résurrection de Jésus, mais nous savons
qu’elle eut lieu comme nous l’avons dit et à peu près à l’heure indiquée. Nous
pouvons aussi affirmer que tous les phénomènes connus associés à ce transit de
mortel, ou résurrection morontielle, se produisirent là, dans le tombeau neuf de
Joseph d’Arimathie, où la dépouille mortelle matérielle de Jésus gisait
enveloppée dans les linges mortuaires.

Nous savons que nulle créature de l’univers local ne participa à ce réveil morontiel.
Nous perçûmes les sept personnalités du Paradis qui entouraient la tombe, mais nous
ne les vîmes pas faire quoi que ce soit en liaison avec le réveil du Maitre. Aussitôt que
Jésus apparut à côté de Gabriel, juste au-dessus du tombeau, les sept personnalités
du Paradis signifièrent leur intention de partir immédiatement pour Uversa.

Clarifions définitivement le concept de la résurrection de Jésus en faisant les
déclarations suivantes :

1. Son corps matériel ou physique ne faisait pas partie de sa personnalité
ressuscitée. Lorsque Jésus sortit du tombeau, son corps de chair resta intact dans
le sépulcre. Le Maitre émergea du tombeau sans déplacer les pierres qui en
bouchaient l’entrée et sans briser les sceaux de Pilate.

2. Il n’émergea du tombeau ni en tant qu’esprit, ni en tant que Micaël de
Nébadon ; il n’apparut pas sous la forme du Souverain Créateur semblable à celle
qu’il avait avant son incarnation dans la similitude de la chair mortelle sur
Urantia.

3. Il sortit du tombeau de Joseph dans la similitude exacte des personnalités
morontielles de ceux qui émergent, en tant qu’ascendeurs morontiels ressuscités,
des salles de résurrection du premier monde des maisons du système local de

immediately deployed themselves about the tomb. At ten minutes before
three, intense vibrations of commingled material and morontia activities began
to issue from Joseph’s new tomb, and at two minutes past three o’clock, this
Sunday morning, April 9, A.D. 30, the resurrected morontia form and
personality of Jesus of Nazareth came forth from the tomb.

After the resurrected Jesus emerged from his burial tomb, the body of flesh
in which he had lived and wrought on earth for almost thirty-six years was still
lying there in the sepulchre niche, undisturbed and wrapped in the linen sheet,
just as it had been laid to rest by Joseph and his associates on Friday afternoon.
Neither was the stone before the entrance of the tomb in any way disturbed;
the seal of Pilate was still unbroken; the soldiers were still on guard. The
temple guards had been on continuous duty; the Roman guard had been
changed at midnight. None of these watchers suspected that the object of their
vigil had risen to a new and higher form of existence, and that the body which
they were guarding was now a discarded outer covering which had no further
connection with the delivered and resurrected morontia personality of Jesus.

Mankind is slow to perceive that, in all that is personal, matter is the
skeleton of morontia, and that both are the reflected shadow of enduring
spirit reality. How long before you will regard time as the moving image of
eternity and space as the fleeting shadow of Paradise realities?

As far as we can judge, no creature of this universe nor any personality
from another universe had anything to do with this morontia resurrection of
Jesus of Nazareth. On Friday he laid down his life as a mortal of the realm;
on Sunday morning he took it up again as a morontia being of the system of
Satania in Norlatiadek. There is much about the resurrection of Jesus which
we do not understand. But we know that it occurred as we have stated and
at about the time indicated. We can also record that all known phenomena
associated with this mortal transit, or morontia resurrection, occurred right
there in Joseph’s new tomb, where the mortal material remains of Jesus lay
wrapped in burial cloths.

We know that no creature of the local universe participated in this morontia
awakening. We perceived the seven personalities of Paradise surround the
tomb, but we did not see them do anything in connection with the Master’s
awakening. Just as soon as Jesus appeared beside Gabriel, just above the
tomb, the seven personalities from Paradise signalized their intention of
immediate departure for Uversa.

Let us forever clarify the concept of the resurrection of Jesus by making
the following statements:

1. His material or physical body was not a part of the resurrected
personality. When Jesus came forth from the tomb, his body of flesh remained
undisturbed in the sepulchre. He emerged from the burial tomb without
moving the stones before the entrance and without disturbing the seals of
Pilate.

2. He did not emerge from the tomb as a spirit nor as Michael of Nebadon;
he did not appear in the form of the Creator Sovereign, such as he had had
before his incarnation in the likeness of mortal flesh on Urantia.

3. He did come forth from this tomb of Joseph in the very likeness of the
morontia personalities of those who, as resurrected morontia ascendant beings,
emerge from the resurrection halls of the first mansion world of this local system

La Résurrection 2021THE RESURRECTION



Satania. La présence du monument commémoratif de Micaël au centre de la
vaste cour des salles de résurrection de maisonnia numéro 1 nous conduit à
supposer que la résurrection du Maitre sur Urantia fut agencée d’une certaine
manière sur ce premier monde des maisons du système.

Le premier acte de Jésus en sortant du tombeau fut de saluer Gabriel et de
l’inviter à continuer d’assumer la responsabilité administrative des affaires de son
univers sous la supervision d’Emmanuel. Puis il pria le chef des Melchizédeks de
transmettre ses salutations personnelles à Emmanuel. Ensuite, il demanda au Très
Haut d’Édentia la certification des Anciens des Jours concernant son transit de
mortel. Puis il se tourna vers l’assemblée des groupes morontiels des sept mondes
des maisons, réunis là pour saluer leur Créateur et lui souhaiter la bienvenue en
tant que créature de leur ordre ; Jésus prononça les premières paroles de sa carrière
postmortelle. Le Jésus morontiel leur dit : “ Ayant terminé ma vie dans la chair, je
voudrais m’arrêter ici un peu de temps dans ma forme de transition pour
connaître plus complètement la vie de mes créatures ascendantes et poursuivre
mes révélations de la volonté de mon Père qui est au Paradis. ”

Après avoir ainsi parlé, Jésus fit un signe à l’Ajusteur Personnalisé, et toutes
les intelligences de l’univers qui s’étaient réunies sur Urantia pour être témoins
de la résurrection furent immédiatement priées de rejoindre leurs postes
respectifs dans l’univers.

Jésus commença ensuite à établir les contacts sur le niveau morontiel et prit
connaissance, en tant que créature, des exigences de la vie qu’il avait choisi de
vivre durant cette brève période sur Urantia. Cette initiation au monde morontiel
demanda plus d’une heure du temps terrestre et fut deux fois interrompue par le
désir de Jésus de communiquer avec ses anciens associés charnels venus de
Jérusalem pour scruter avec étonnement le tombeau vide et y découvrir ce qu’ils
considéraient comme une preuve de sa résurrection.

Le transit de Jésus en tant que mortel—la résurrection morontielle du Fils de
l’Homme—est maintenant parachevée. L’expérience transitoire du Maitre en tant
que personnalité médiane entre le niveau matériel et le niveau spirituel a
commencé. Et il a accompli tout cela par un pouvoir inhérent à lui-même ; nulle
personnalité ne lui apporta une aide quelconque. Il vit maintenant en tant que
Jésus morontiel et, tandis qu’il commence cette vie morontielle, son corps matériel
de chair gît intact dans le tombeau. Les soldats montent toujours la garde, et le
sceau du gouverneur sur les pierres n’a pas encore été brisé.

2. LE CORPS MATÉRIEL DE JÉSUS

À trois heures dix, tandis que Jésus ressuscité fraternisait avec les personnalités
morontielles rassemblées des sept mondes des maisons de Satania, le chef des
archanges—les anges de la résurrection—aborda Gabriel et lui demanda le corps
mortel de Jésus en disant : “ Nous n’avons pas le droit de participer à la
résurrection morontielle de notre souverain Micaël après son expérience
d’effusion, mais nous voudrions que sa dépouille mortelle nous soit remise pour la
dissoudre immédiatement. Nous ne nous proposons pas d’employer notre
technique de dématérialisation ; nous désirons simplement faire appel au processus
de l’accélération du temps. Nous avons vu notre Souverain vivre et mourir sur
Urantia. Cela suffit. Nous épargnerions aux légions du ciel le souvenir d’avoir
supporté le spectacle de la lente décomposition de la forme humaine du Créateur
et Soutien d’un univers. Au nom des intelligences célestes de tout Nébadon, je
demande un ordre me confiant la garde du corps mortel de Jésus de Nazareth et
nous donnant pouvoir de procéder à sa dissolution immédiate. ”

of Satania. And the presence of the Michael memorial in the center of the vast
court of the resurrection halls of mansonia number one leads us to conjecture
that the Master’s resurrection on Urantia was in some way fostered on this,
the first of the system mansion worlds.

The first act of Jesus on arising from the tomb was to greet Gabriel and
instruct him to continue in executive charge of universe affairs under
Immanuel, and then he directed the chief of the Melchizedeks to convey his
brotherly greetings to Immanuel. He thereupon asked the Most High of
Edentia for the certification of the Ancients of Days as to his mortal transit;
and turning to the assembled morontia groups of the seven mansion worlds,
here gathered together to greet and welcome their Creator as a creature of
their order, Jesus spoke the first words of the postmortal career. Said the
morontia Jesus: “Having finished my life in the flesh, I would tarry here for a
short time in transition form that I may more fully know the life of my
ascendant creatures and further reveal the will of my Father in Paradise.”

After Jesus had spoken, he signaled to the Personalized Adjuster, and all
universe intelligences who had been assembled on Urantia to witness the
resurrection were immediately dispatched to their respective universe assignments.

Jesus now began the contacts of the morontia level, being introduced, as
a creature, to the requirements of the life he had chosen to live for a short time
on Urantia. This initiation into the morontia world required more than an
hour of earth time and was twice interrupted by his desire to communicate
with his former associates in the flesh as they came out from Jerusalem
wonderingly to peer into the empty tomb to discover what they considered
evidence of his resurrection.

Now is the mortal transit of Jesus—the morontia resurrection of the Son
of Man—completed. The transitory experience of the Master as a personality
midway between the material and the spiritual has begun. And he has done
all this through power inherent within himself; no personality has rendered
him any assistance. He now lives as Jesus of morontia, and as he begins this
morontia life, the material body of his flesh lies there undisturbed in the tomb.
The soldiers are still on guard, and the seal of the governor about the rocks
has not yet been broken.

2. THE MATERIAL BODY OF JESUS

At ten minutes past three o’clock, as the resurrected Jesus fraternized with
the assembled morontia personalities from the seven mansion worlds of
Satania, the chief of archangels—the angels of the resurrection—approached
Gabriel and asked for the mortal body of Jesus. Said the chief of the archangels:
“We may not participate in the morontia resurrection of the bestowal
experience of Michael our sovereign, but we would have his mortal remains
put in our custody for immediate dissolution. We do not propose to employ
our technique of dematerialization; we merely wish to invoke the process of
accelerated time. It is enough that we have seen the Sovereign live and die on
Urantia; the hosts of heaven would be spared the memory of enduring the
sight of the slow decay of the human form of the Creator and Upholder of a
universe. In the name of the celestial intelligences of all Nebadon, I ask for a
mandate giving me the custody of the mortal body of Jesus of Nazareth and
empowering us to proceed with its immediate dissolution.”
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Après que Gabriel eut conféré avec le doyen des Très Hauts d’Édentia,
l’archange porte-parole des légions célestes reçut l’autorisation de disposer à
son gré de la dépouille physique de Jésus.

Quand sa demande eut été exaucée, le chef des archanges appela à son aide
un grand nombre de ses semblables ainsi qu’une foule de représentants de tous
les ordres de personnalités célestes ; puis, avec l’assistance des médians
d’Urantia, il se mit à l’oeuvre pour prendre possession du corps physique de
Jésus. Ce corps de mort était une création purement matérielle, littéralement
physique. On ne pouvait pas le retirer du tombeau à la manière dont la forme
morontielle ressuscitée avait pu s’échapper du sépulcre scellé. Avec l’aide de
certaines personnalités morontielles auxiliaires, on peut, à certains moments,
rendre la forme morontielle semblable à celle de l’esprit ; elle devient alors
indifférente à la matière ordinaire ; à d’autres moments, elle peut devenir
discernable et touchable par des êtres matériels tels que les mortels du royaume.

Pendant que les archanges et leur assistants se préparaient à retirer le corps
de Jésus du tombeau avant d’en disposer d’une manière respectueuse et digne
par le processus de la dissolution quasi instantanée, les médians secondaires
d’Urantia furent chargés d’écarter les deux pierres qui bouchaient l’entrée du
tombeau. La plus grosse était un énorme bloc circulaire très semblable à une
meule ; elle se déplaçait dans une rainure taillée dans le roc, de sorte que l’on
pouvait la rouler en avant ou en arrière pour ouvrir ou fermer le tombeau.
Quand les gardes juifs et les soldats romains qui veillaient virent, à la faible
lueur de l’aube, l’énorme pierre qui, apparemment de son propre chef,
commençait à rouler pour dégager l’entrée du caveau—sans aucun moyen
visible expliquant ce mouvement—ils furent saisis de peur panique et quittèrent
précipitamment les lieux. Les Juifs s’enfuirent d’abord chez eux, se rendant
plus tard au temple pour faire rapport de ces faits au capitaine. Les Romains
s’enfuirent vers la forteresse d’Antonia et, dès que le centurion fut arrivé à son
poste, ils lui rapportèrent ce qu’ils avaient vu.

En soudoyant le traitre Judas, les dirigeants juifs avaient commencé la
sordide opération par laquelle ils croyaient se débarrasser de Jésus. Maintenant,
en face de cette nouvelle situation embarrassante, au lieu de songer à punir les
gardes qui avaient déserté leur poste, ils en vinrent à soudoyer ces gardes et les
soldats romains. Ils donnèrent une somme d’argent à chacun des vingt hommes
avec l’ordre de dire à tout le monde : “ Tandis que nous dormions au cours de
la nuit, les disciples de Jésus nous ont surpris et ont enlevé son corps. ” Et les
dirigeants juifs promirent solennellement aux soldats de les défendre devant
Pilate si jamais le gouverneur apprenait qu’ils avaient été soudoyés.

La croyance chrétienne à la résurrection de Jésus a été basée sur le fait du
“ tombeau vide ”. Assurément c’est un fait que le tombeau était vide, mais ce n’est
pas la vérité de la résurrection. Le sépulcre était vraiment vide quand les premiers
croyants arrivèrent, et ce fait, associé à celui de la résurrection indubitable du
Maitre, les conduisit à formuler un credo inexact : l’enseignement que le corps
matériel de Jésus avait été ressuscité de la tombe. La vérité se rapportant aux
réalités spirituelles et aux valeurs éternelles ne peut pas toujours être établie par
une combinaison de faits apparents. Bien que des faits individuels puissent être
matériellement exacts, il ne s’ensuit pas nécessairement que le groupement d’un
certain nombre de faits conduise à des conclusions spirituelles véridiques.

Le tombeau de Joseph était vide, non parce que le corps de Jésus avait été
ranimé ou ressuscité, mais parce que les légions célestes avaient reçu l’autorisation
demandée de lui faire subir une dissolution spéciale et exceptionnelle, un retour

And when Gabriel had conferred with the senior Most High of Edentia,
the archangel spokesman for the celestial hosts was given permission to make
such disposition of the physical remains of Jesus as he might determine.

After the chief of archangels had been granted this request, he summoned
to his assistance many of his fellows, together with a numerous host of the
representatives of all orders of celestial personalities, and then, with the aid
of the Urantia midwayers, proceeded to take possession of Jesus’ physical
body. This body of death was a purely material creation; it was physical and
literal; it could not be removed from the tomb as the morontia form of the
resurrection had been able to escape the sealed sepulchre. By the aid of
certain morontia auxiliary personalities, the morontia form can be made at
one time as of the spirit so that it can become indifferent to ordinary matter,
while at another time it can become discernible and contactable to material
beings, such as the mortals of the realm.

As they made ready to remove the body of Jesus from the tomb preparatory
to according it the dignified and reverent disposal of near-instantaneous
dissolution, it was assigned the secondary Urantia midwayers to roll away
the stones from the entrance of the tomb. The larger of these two stones was
a huge circular affair, much like a millstone, and it moved in a groove chiseled
out of the rock, so that it could be rolled back and forth to open or close the
tomb. When the watching Jewish guards and the Roman soldiers, in the dim
light of the morning, saw this huge stone begin to roll away from the entrance
of the tomb, apparently of its own accord—without any visible means to
account for such motion—they were seized with fear and panic, and they fled
in haste from the scene. The Jews fled to their homes, afterward going back
to report these doings to their captain at the temple. The Romans fled to the
fortress of Antonia and reported what they had seen to the centurion as soon
as he arrived on duty.

The Jewish leaders began the sordid business of supposedly getting rid of
Jesus by offering bribes to the traitorous Judas, and now, when confronted
with this embarrassing situation, instead of thinking of punishing the guards
who deserted their post, they resorted to bribing these guards and the Roman
soldiers. They paid each of these twenty men a sum of money and instructed
them to say to all: “While we slept during the nighttime, his disciples came
upon us and took away the body.” And the Jewish leaders made solemn
promises to the soldiers to defend them before Pilate in case it should ever
come to the governor’s knowledge that they had accepted a bribe.

The Christian belief in the resurrection of Jesus has been based on the fact
of the “empty tomb.” It was indeed a fact that the tomb was empty, but this
is not the truth of the resurrection. The tomb was truly empty when the first
believers arrived, and this fact, associated with that of the undoubted
resurrection of the Master, led to the formulation of a belief which was not
true: the teaching that the material and mortal body of Jesus was raised from
the grave. Truth having to do with spiritual realities and eternal values
cannot always be built up by a combination of apparent facts. Although
individual facts may be materially true, it does not follow that the association
of a group of facts must necessarily lead to truthful spiritual conclusions.

The tomb of Joseph was empty, not because the body of Jesus had been
rehabilitated or resurrected, but because the celestial hosts had been granted
their request to afford it a special and unique dissolution, a return of the “dust to

La Résurrection 2023THE RESURRECTION



“ de la poussière à la poussière” , sans l’intervention des délais du temps et sans la
mise en oeuvre des processus ordinaires et visibles de décomposition mortelle et de
putréfaction matérielle.

La dépouille mortelle de Jésus a subi le processus naturel de désintégration
élémentale qui caractérise tous les corps humains sur terre, sauf qu’au point de
vue du facteur temps, ce mode de dissolution naturelle fut considérablement
accéléré, et hâté au point de devenir presque instantané.

Les véritables preuves de la résurrection de Micaël sont de nature spirituelle,
bien que cet enseignement soit corroboré par le témoignage de nombreux mortels
du royaume qui rencontrèrent le Maitre morontiel ressuscité, le reconnurent et
conversèrent avec lui. Jésus fit partie de l’expérience personnelle de presque mille
êtres humains avant de prendre finalement congé d’Urantia.

3. LA RÉSURRECTION DISPENSATIONNELLE

Un peu après quatre heures et demie ce même dimanche matin, Gabriel
convoqua les archanges à ses côtés et se prépara à inaugurer la résurrection
générale de la fin de la dispensation adamique sur Urantia. Quand la vaste armée
de séraphins et de chérubins participant à ce grand évènement fut rangée en
formation appropriée, Micaël dans sa forme morontielle apparut devant Gabriel
en disant : “ De même que mon Père a la vie en lui-même, de même a-t-il donné
au Fils d’avoir la vie en lui-même. Bien que je n’aie pas encore entièrement repris
l’exercice de la juridiction sur mon univers, la limitation que je m’impose ne
restreint en rien l’effusion de la vie sur mes fils endormis. Que l’appel nominal de
la résurrection planétaire commence. ”

Le circuit des archanges opéra alors pour la première fois à partir d’Urantia.
Gabriel et les armées d’archanges se rendirent au pôle spirituel de la planète et,
lorsque Gabriel donna le signal, sa voix fut transmise comme un éclair sur le
premier monde systémique des maisons. Elle disait : “ Par ordre de Micaël, que les
morts d’une dispensation d’Urantia ressuscitent ! ” Alors, tous les survivants des
races humaines d’Urantia qui s’étaient endormis depuis l’époque d’Adam, et qui
n’avaient pas encore comparu en jugement, apparurent dans les salles de
résurrection de maisonnia, prêts à l’investiture morontielle. Et, en une fraction de
seconde, les séraphins et leurs associés se préparèrent à partir pour les mondes des
maisons. Ordinairement, ces gardiens séraphiques jadis affectés à la garde
collective de ces mortels survivants auraient été présents au moment de leur réveil
dans les salles de résurrection de maisonnia, mais ils se trouvaient alors sur
Urantia parce que la présence de Gabriel y était nécessaire en liaison avec la
résurrection morontielle de Jésus.

D’innombrables individus ayant des gardiens séraphiques personnels, et
d’autres ayant atteint le niveau nécessaire de progrès spirituel de la personnalité,
étaient déjà parvenus à maisonnia durant les âges consécutifs à l’époque d’Adam
et d’Ève ; et, bien qu’il y ait eu de nombreuses séances de résurrections spéciales
et millénaires pour les fils d’Urantia, le présent évènement était le troisième appel
nominal planétaire, ou résurrection dispensationnelle complète. Le premier avait
eu lieu à l’époque de l’arrivée du Prince Planétaire et le second à l’époque
d’Adam ; quant à celui-ci, le troisième, il marquait la résurrection morontielle, le
transit de Jésus de Nazareth en tant que mortel.

Quand le chef des archanges eut reçu le signal de la résurrection planétaire,
l’Ajusteur Personnalisé du Fils de l’Homme se dessaisit de son autorité sur les
armées célestes assemblées sur Urantia et renvoya tous les fils de l’univers local
qui les composaient à la juridiction de leurs chefs respectifs. Sur quoi l’Ajusteur

dust,” without the intervention of the delays of time and without the operation
of the ordinary and visible processes of mortal decay and material corruption.

The mortal remains of Jesus underwent the same natural process of
elemental disintegration as characterizes all human bodies on earth except
that, in point of time, this natural mode of dissolution was greatly accelerated,
hastened to that point where it became well-nigh instantaneous.

The true evidences of the resurrection of Michael are spiritual in nature,
albeit this teaching is corroborated by the testimony of many mortals of the
realm who met, recognized, and communed with the resurrected morontia
Master. He became a part of the personal experience of almost one thousand
human beings before he finally took leave of Urantia.

3. THE DISPENSATIONAL RESURRECTION

A little after half past four o’clock this Sunday morning, Gabriel summoned
the archangels to his side and made ready to inaugurate the general resurrec-
tion of the termination of the Adamic dispensation on Urantia. When the vast
host of the seraphim and the cherubim concerned in this great event had been
marshaled in proper formation, the morontia Michael appeared before
Gabriel, saying: “As my Father has life in himself, so has he given it to the Son
to have life in himself. Although I have not yet fully resumed the exercise of
universe jurisdiction, this self-imposed limitation does not in any manner
restrict the bestowal of life upon my sleeping sons; let the roll call of the
planetary resurrection begin.”

The circuit of the archangels then operated for the first time from Urantia.
Gabriel and the archangel hosts moved to the place of the spiritual polarity
of the planet; and when Gabriel gave the signal, there flashed to the first of
the system mansion worlds the voice of Gabriel, saying: “By the mandate of
Michael, let the dead of a Urantia dispensation rise!” Then all the survivors
of the human races of Urantia who had fallen asleep since the days of Adam,
and who had not already gone on to judgment, appeared in the resurrection
halls of mansonia in readiness for morontia investiture. And in an instant of
time the seraphim and their associates made ready to depart for the mansion
worlds. Ordinarily these seraphic guardians, onetime assigned to the group
custody of these surviving mortals, would have been present at the moment
of their awaking in the resurrection halls of mansonia, but they were on this
world itself at this time because of the necessity of Gabriel’s presence here in
connection with the morontia resurrection of Jesus.

Notwithstanding that countless individuals having personal seraphic guar-
dians and those achieving the requisite attainment of spiritual personality pro-
gress had gone on to mansonia during the ages subsequent to the times of Adam
and Eve, and though there had been many special and millennial resurrections
of Urantia sons, this was the third of the planetary roll calls, or complete
dispensational resurrections. The first occurred at the time of the arrival of the
Planetary Prince, the second during the time of Adam, and this, the third,
signalized the morontia resurrection, the mortal transit, of Jesus of Nazareth.

When the signal of the planetary resurrection had been received by the chief
of archangels, the Personalized Adjuster of the Son of Man relinquished his
authority over the celestial hosts assembled on Urantia, turning all these sons of
the local universe back to the jurisdiction of their respective commanders. And

La Vie et les Enseignements de Jésus — Fascicule 189The Life and Teachings of Jesus — Paper 1892024



partit pour Salvington en vue de faire enregistrer par Emmanuel le
parachèvement du transit de Micaël en tant que mortel, et fut immédiatement
suivi par toutes les armées célestes dont les services n’étaient pas requis sur
Urantia. Mais Gabriel resta sur Urantia avec Jésus morontiel.

Telle est l’histoire des évènements de la résurrection de Jésus, vue par ceux
qui en furent témoins au moment où elle eut réellement lieu, et dégagée des
limitations de la vision humaine partielle et restreinte.

4. LA DÉCOUVERTE DU TOMBEAU VIDE

Il faut se rappeler qu’à l’approche du moment de la résurrection de Jésus,
ce dimanche matin de bonne heure, les dix apôtres séjournaient au domicile
d’Élie et de Marie Marc, où ils dormaient dans la salle du haut, reposant sur
les mêmes divans où ils s’étaient allongés durant le dernier souper avec leur
Maitre. Ce dimanche matin, ils étaient tous réunis là, excepté Thomas. Ce
dernier avait passé quelques minutes avec eux tard le samedi soir au moment
où ils se réunissaient, mais la vue des apôtres, jointe à la pensée de ce qui était
arrivé à Jésus, dépassa ce qu’il pouvait supporter. Il jeta un coup d’oeil sur ses
compagnons et quitta immédiatement la pièce pour se rendre chez Simon à
Bethphagé, où il comptait, dans la solitude, s’abimer dans la douleur de sa
peine. Les apôtres souffraient tous, non pas tant de doute et de désespoir que
de crainte, de chagrin et de honte.

Chez Nicodème, se trouvaient rassemblés, avec David Zébédée et Joseph
d’Arimathie, douze à quinze disciples de Jésus parmi les plus en vue à
Jérusalem. Chez Joseph d’Arimathie, se trouvaient quinze à vingt des
principales femmes croyantes. Seules ces femmes demeuraient dans la maison
de Joseph et y étaient restées cloitrées durant les heures du sabbat et la soirée
du sabbat, de sorte qu’elles ignoraient qu’une garde militaire veillait sur le
tombeau. Elles ne savaient pas non plus qu’une deuxième pierre avait été
roulée devant l’entrée du tombeau et que l’on avait apposé le sceau de Pilate
sur les deux pierres.

Un peu avant trois heures ce dimanche matin, quand les premiers signes
de l’aube apparurent à l’orient, cinq des femmes partirent pour la tombe de
Jésus. Elles avaient préparé en abondance des onguents spéciaux pour
l’embaumement, et emportaient de nombreuses bandelettes de lin. Elles
avaient l’intention de mieux embaumer le corps de Jésus et de l’envelopper
plus soigneusement dans les nouvelles bandelettes.

Voici les noms des femmes qui partirent en mission pour oindre le corps de
Jésus : Marie-Madeleine, Marie la mère des jumeaux Alphée, Salomé la mère
des frères Zébédée, Jeanne la femme de Chuza et Suzanne la fille d’Ezra
d’Alexandrie.

Il était à peu près trois heures et demie lorsque ces cinq femmes, chargées
de leurs onguents, arrivèrent devant le tombeau vide. Au moment où elles
sortirent de Jérusalem par la porte de Damas, elles croisèrent quelques soldats
plus ou moins frappés de panique et fuyant vers l’intérieur de la ville. Cela les
incita à s’arrêter quelques minutes, mais, en voyant qu’il ne se passait rien
d’autre, elles se remirent en route.

Elles furent grandement surprises de voir la pierre roulée de côté pour
dégager l’entrée du tombeau, d’autant qu’elles s’étaient demandé tout le long
du chemin : “ Qui va nous aider à rouler la pierre de côté ? ” Elles déposèrent
leurs fardeaux et commencèrent à se regarder mutuellement avec crainte et

when he had done this, he departed for Salvington to register with Immanuel
the completion of the mortal transit of Michael. And he was immediately
followed by all the celestial host not required for duty on Urantia. But
Gabriel remained on Urantia with the morontia Jesus.

And this is the recital of the events of the resurrection of Jesus as viewed
by those who saw them as they really occurred, free from the limitations of
partial and restricted human vision.

4. DISCOVERY OF THE EMPTY TOMB

As we approach the time of the resurrection of Jesus on this early Sunday
morning, it should be recalled that the ten apostles were sojourning at the
home of Elijah and Mary Mark, where they were asleep in the upper
chamber, resting on the very couches whereon they reclined during the last
supper with their Master. This Sunday morning they were all there assembled
except Thomas. Thomas was with them for a few minutes late Saturday
night when they first got together, but the sight of the apostles, coupled with
the thought of what had happened to Jesus, was too much for him. He looked
his associates over and immediately left the room, going to the home of Simon
in Bethphage, where he thought to grieve over his troubles in solitude. The
apostles all suffered, not so much from doubt and despair as from fear, grief,
and shame.

At the home of Nicodemus there were gathered together, with David
Zebedee and Joseph of Arimathea, some twelve or fifteen of the more prominent
of the Jerusalem disciples of Jesus. At the home of Joseph of Arimathea there
were some fifteen or twenty of the leading women believers. Only these
women abode in Joseph’s house, and they had kept close within during the
hours of the Sabbath day and the evening after the Sabbath, so that they were
ignorant of the military guard on watch at the tomb; neither did they know
that a second stone had been rolled in front of the tomb, and that both of
these stones had been placed under the seal of Pilate.

A little before three o’clock this Sunday morning, when the first signs of
day began to appear in the east, five of the women started out for the tomb
of Jesus. They had prepared an abundance of special embalming lotions, and
they carried many linen bandages with them. It was their purpose more
thoroughly to give the body of Jesus its death anointing and more carefully to
wrap it up with the new bandages.

The women who went on this mission of anointing Jesus’ body were:
Mary Magdalene, Mary the mother of the Alpheus twins, Salome the mother
of the Zebedee brothers, Joanna the wife of Chuza, and Susanna the daughter
of Ezra of Alexandria.

It was about half past three o’clock when the five women, laden with
their ointments, arrived before the empty tomb. As they passed out of the
Damascus gate, they encountered a number of soldiers fleeing into the city
more or less panic-stricken, and this caused them to pause for a few minutes;
but when nothing more developed, they resumed their journey.

They were greatly surprised to see the stone rolled away from the entrance
to the tomb, inasmuch as they had said among themselves on the way out, “Who
will help us roll away the stone?” They set down their burdens and began to look
upon one another in fear and with great amazement. While they stood there,
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stupéfaction. Tandis qu’elles se tenaient là, tremblantes de peur, Marie-Madeleine
s’aventura autour de la plus petite des deux pierres et osa entrer dans le sépulcre
ouvert. Le tombeau était situé dans le jardin de Joseph, sur la pente du côté
oriental de la route, et faisait également face à l’orient. Vers cette heure, l’aube du
nouveau jour donnait juste suffisamment de clarté pour permettre à Marie de voir
l’endroit où le corps du Maitre avait été étendu et pour constater qu’il n’y était
plus. Dans le renfoncement de pierre où Jésus avait été couché, Marie ne vit que
la serviette pliée sur laquelle sa tête avait reposé et les bandelettes avec lesquelles
il avait été enveloppé, gisant intactes telles qu’elles avaient été étendues sur la
pierre avant que les armées célestes n’eussent enlevé le corps. Le linceul gisait au
pied de la niche mortuaire.

Après que Marie se fut arrêtée quelques instants à l’entrée du tombeau (car au
début elle ne distinguait pas assez nettement) elle vit que le corps de Jésus avait
disparu et que seuls les linges mortuaires étaient restés en place. Elle poussa alors
un cri d’alarme et d’angoisse. Toutes les femmes venues là souffraient d’une grande
tension nerveuse ; elles avaient été constamment tendues depuis qu’elles avaient
rencontré les soldats en panique à la porte de la ville. Lorsque Marie poussa ce cri
d’angoisse, elles furent frappées de terreur et s’enfuirent précipitamment. Elles ne
s’arrêtèrent pas avant d’avoir couru tout le long du chemin jusqu’à la porte de
Damas. À ce moment, Jeanne prit conscience qu’elles avaient abandonné Marie.
Elle rallia ses compagnes, et les quatre repartirent pour le tombeau.

Tandis qu’elles s’approchaient du sépulcre, Marie-Madeleine apeurée, qui
avait été encore plus terrorisée en ne trouvant pas ses soeurs en train de l’attendre
à sa sortie du tombeau, se précipita maintenant vers elles en s’écriant avec
excitation : “ Il n’est plus là—on l’a enlevé ! ” Puis elle les ramena au tombeau, et
elles y entrèrent toutes pour constater qu’il était vide.

Les cinq femmes s’assirent alors sur la pierre près de l’entrée et discutèrent la
situation. Il ne leur était pas encore venu à l’idée que Jésus était ressuscité. Elles
n’avaient vu personne durant le sabbat et supposaient que le corps avait été
transporté dans un autre lieu de repos. Mais, en réfléchissant à cette solution de
leur dilemme, elles furent embarrassées pour expliquer l’arrangement ordonné des
linges mortuaires. Comment le corps aurait-il pu être enlevé, puisque les
bandelettes mêmes dans lesquelles il était enveloppé avaient été laissées en place,
apparemment intactes, sur le rayon mortuaire ?

Tandis que ces femmes étaient assises là, aux premières heures de l’aurore du
nouveau jour, elles regardèrent de côté et virent un étranger silencieux et immobile.
Pendant un moment, elles eurent de nouveau peur, mais Marie-Madeleine se
précipita vers lui en le prenant pour le jardinier et lui dit : “ Où avez-vous emmené
le Maitre ? Où l’ont-ils couché ? Dis-le-nous pour que nous allions le prendre. ”
Voyant que l’étranger ne lui répondait pas, Marie se mit à pleurer. Alors, Jésus parla
aux femmes et leur dit : “ Qui cherchez-vous ? ” Marie répondit : “ Nous cherchons
Jésus qui a été enseveli dans le tombeau de Joseph, mais il n’y est plus. Sais-tu où il
a été emporté ? ” Alors, Jésus dit : “ Ce Jésus ne vous a-t-il pas dit, même en Galilée,
qu’il mourrait, mais qu’il ressusciterait ? ” Ces mots stupéfièrent les femmes, mais
le Maitre était tellement changé qu’elles ne le reconnurent pas dans la faible lueur
du contrejour. Tandis qu’elles méditaient ses paroles, il s’adressa à Madeleine d’une
voix familière en disant “ Marie. ” En entendant ce mot de sympathie bien connue
et de salutation affectueuse, elle sut que c’était la voix du Maitre et se précipita
pour s’agenouiller à ses pieds en s’écriant : “ Mon Seigneur et mon Maitre ! ”
Toutes les autres femmes reconnurent que c’était bien le Maitre qui se tenait
devant elles dans une forme glorifiée, et elles s’agenouillèrent aussitôt devant lui.

atremble with fear, Mary Magdalene ventured around the smaller stone and
dared to enter the open sepulchre. This tomb of Joseph was in his garden on
the hillside on the eastern side of the road, and it also faced toward the east.
By this hour there was just enough of the dawn of a new day to enable Mary
to look back to the place where the Master’s body had lain and to discern that
it was gone. In the recess of stone where they had laid Jesus, Mary saw only
the folded napkin where his head had rested and the bandages wherewith he
had been wrapped lying intact and as they had rested on the stone before the
celestial hosts removed the body. The covering sheet lay at the foot of the
burial niche.

After Mary had tarried in the doorway of the tomb for a few moments (she
did not see distinctly when she first entered the tomb), she saw that Jesus’
body was gone and in its place only these grave cloths, and she uttered a cry
of alarm and anguish. All the women were exceedingly nervous; they had
been on edge ever since meeting the panicky soldiers at the city gate, and
when Mary uttered this scream of anguish, they were terror-stricken and fled
in great haste. And they did not stop until they had run all the way to the
Damascus gate. By this time Joanna was conscience-stricken that they had
deserted Mary; she rallied her companions, and they started back for the tomb.

As they drew near the sepulchre, the frightened Magdalene, who was even
more terrorized when she failed to find her sisters waiting when she came out
of the tomb, now rushed up to them, excitedly exclaiming: “He is not there—
they have taken him away!” And she led them back to the tomb, and they all
entered and saw that it was empty.

All five of the women then sat down on the stone near the entrance and
talked over the situation. It had not yet occurred to them that Jesus had been
resurrected. They had been by themselves over the Sabbath, and they
conjectured that the body had been moved to another resting place. But
when they pondered such a solution of their dilemma, they were at a loss to
account for the orderly arrangement of the grave cloths; how could the body
have been removed since the very bandages in which it was wrapped were
left in position and apparently intact on the burial shelf?

As these women sat there in the early hours of the dawn of this new day,
they looked to one side and observed a silent and motionless stranger. For a
moment they were again frightened, but Mary Magdalene, rushing toward
him and addressing him as if she thought he might be the caretaker of the
garden, said, “Where have you taken the Master? Where have they laid him?
Tell us that we may go and get him.” When the stranger did not answer Mary,
she began to weep. Then spoke Jesus to them, saying, “Whom do you seek?”
Mary said: “We seek for Jesus who was laid to rest in Joseph’s tomb, but he
is gone. Do you know where they have taken him?” Then said Jesus: “Did not
this Jesus tell you, even in Galilee, that he would die, but that he would rise
again?” These words startled the women, but the Master was so changed that
they did not yet recognize him with his back turned to the dim light. And as
they pondered his words, he addressed the Magdalene with a familiar voice,
saying, “Mary.” And when she heard that word of well-known sympathy and
affectionate greeting, she knew it was the voice of the Master, and she rushed
to kneel at his feet while she exclaimed, “My Lord, and my Master!” And all
of the other women recognized that it was the Master who stood before them
in glorified form, and they quickly knelt before him.
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Leurs yeux humains furent rendus capables de voir la forme morontielle de
Jésus à cause du ministère spécial des transformateurs et des médians associés à
certaines personnalités morontielles qui accompagnaient alors Jésus.

Tandis que Marie cherchait à embrasser ses pieds, Jésus dit : “ Ne me touche pas,
Marie, car je ne suis pas tel que tu m’as connu dans la chair. Sous cette forme, je
resterai un temps avec vous avant de monter auprès du Père. Allez toutes maintenant,
et dites à mes apôtres—et à Pierre—que je suis ressuscité et que vous m’avez parlé.

Quand ces femmes se furent remises du choc de leur stupéfaction, elles
retournèrent en hâte à la ville et chez Élie Marc, où elles racontèrent aux dix apôtres
tout ce qui leur était arrivé ; mais les apôtres n’étaient pas disposés à les croire. Ils
pensèrent d’abord que les femmes avaient eu une vision, mais, lorsque Marie-
Madeleine répéta les paroles que Jésus leur avait adressées et que Pierre entendit
son nom, il sortit précipitamment de la salle du haut, suivi de près par Jean,
pour arriver au tombeau aussi vite que possible et voir les choses par lui-même.

Les femmes répétèrent aux autres apôtres l’histoire de leur entretien avec
Jésus, mais ils ne voulaient pas croire, et ils ne voulaient pas aller se rendre compte
par eux-mêmes comme Pierre et Jean.

5. PIERRE ET JEAN AU TOMBEAU

Tandis que les deux apôtres couraient vers le Golgotha et le tombeau de Joseph,
les pensées de Pierre oscillaient entre la crainte et l’espérance ; il craignait de
rencontrer le Maitre, mais son espoir était éveillé par l’histoire que Jésus lui avait
envoyé un message spécial. Il était à demi persuadé que Jésus était réellement vivant ;
il se rappelait sa promesse de ressusciter le troisième jour. Chose étrange, il n’avait
plus pensé à cette promesse depuis la crucifixion jusqu’au moment actuel où il
traversait Jérusalem en courant vers le nord. Quant à Jean, tandis qu’il sortait de la
ville en toute hâte, une étrange extase faite de joie et d’espoir jaillissait dans son âme.
Il était à demi convaincu que les femmes avaient réellement vu le Maitre ressuscité.

Étant plus jeune que Pierre, Jean courut plus vite que lui et arriva le premier
au tombeau. Il s’attarda à la porte pour contempler le tombeau, qui se trouvait
exactement dans l’état décrit par Marie. Simon Pierre arriva aussitôt après en
courant, entra dans le tombeau et vit ce même tombeau vide avec les linges
funéraires disposés d’une façon si particulière. Lorsque Pierre fut ressorti, Jean
entra à son tour, et vit tout cela par lui-même, puis ils s’assirent tous deux sur la
pierre pour réfléchir à la signification de tout ce qu’ils avaient vu et entendu. Assis
là, ils retournèrent dans leur mental tout ce qu’on leur avait dit de Jésus, mais ils
ne pouvaient percevoir clairement ce qui s’était passé.

Pierre suggéra d’abord que le tombeau avait été violé, que des ennemis avaient
volé le corps et peut-être soudoyé les gardes. Mais Jean conclut que le sépulcre
n’aurait pas été laissé en aussi bon ordre si le corps avait été volé. Il souleva
également la question de savoir comment les bandelettes avaient pu être laissées
sur place et apparemment intactes. Ils retournèrent tous deux dans le caveau pour
examiner de plus près les linges funéraires. En ressortant pour la seconde fois, ils
trouvèrent Marie-Madeleine revenue et pleurant devant l’entrée. Marie était allée
vers les apôtres avec la conviction que Jésus était ressuscité de la tombe, mais,
devant leur refus unanime de croire à son récit, elle fut abattue et désespérée. Elle
souhaita ardemment retourner près du tombeau, à l’endroit où elle pensait avoir
entendu la voix familière de Jésus.

Tandis que Marie s’attardait après le départ de Pierre et de Jean, le Maitre lui
apparut de nouveau en disant : “ Ne reste pas dans le doute ; aie le courage de
croire ce que tu as vu et entendu. Retourne auprès de mes apôtres et dis-leur de

These human eyes were enabled to see the morontia form of Jesus because
of the special ministry of the transformers and the midwayers in association
with certain of the morontia personalities then accompanying Jesus.

As Mary sought to embrace his feet, Jesus said: “Touch me not, Mary, for
I am not as you knew me in the flesh. In this form will I tarry with you for a
season before I ascend to the Father. But go, all of you, now and tell my
apostles—and Peter—that I have risen, and that you have talked with me.”

After these women had recovered from the shock of their amazement,
they hastened back to the city and to the home of Elijah Mark, where they
related to the ten apostles all that had happened to them; but the apostles
were not inclined to believe them. They thought at first that the women had
seen a vision, but when Mary Magdalene repeated the words which Jesus
had spoken to them, and when Peter heard his name, he rushed out of the
upper chamber, followed closely by John, in great haste to reach the tomb
and see these things for himself.

The women repeated the story of talking with Jesus to the other apostles,
but they would not believe; and they would not go to find out for themselves
as had Peter and John.

5. PETER AND JOHN AT THE TOMB

As the two apostles raced for Golgotha and the tomb of Joseph, Peter’s
thoughts alternated between fear and hope; he feared to meet the Master, but
his hope was aroused by the story that Jesus had sent special word to him. He
was half persuaded that Jesus was really alive; he recalled the promise to rise
on the third day. Strange to relate, this promise had not occurred to him since
the crucifixion until this moment as he hurried north through Jerusalem. As
John hastened out of the city, a strange ecstasy of joy and hope welled up in his
soul. He was half convinced that the women really had seen the risen Master.

John, being younger than Peter, outran him and arrived first at the tomb.
John tarried at the door, viewing the tomb, and it was just as Mary had
described it. Very soon Simon Peter rushed up and, entering, saw the same
empty tomb with the grave cloths so peculiarly arranged. And when Peter
had come out, John also went in and saw it all for himself, and then they sat
down on the stone to ponder the meaning of what they had seen and heard.
And while they sat there, they turned over in their minds all that had been told
them about Jesus, but they could not clearly perceive what had happened.

Peter at first suggested that the grave had been rifled, that enemies had
stolen the body, perhaps bribed the guards. But John reasoned that the grave
would hardly have been left so orderly if the body had been stolen, and he
also raised the question as to how the bandages happened to be left behind,
and so apparently intact. And again they both went back into the tomb more
closely to examine the grave cloths. As they came out of the tomb the second
time, they found Mary Magdalene returned and weeping before the entrance.
Mary had gone to the apostles believing that Jesus had risen from the grave,
but when they all refused to believe her report, she became downcast and
despairing. She longed to go back near the tomb, where she thought she had
heard the familiar voice of Jesus.

As Mary lingered after Peter and John had gone, the Master again appeared
to her, saying: “Be not doubting; have the courage to believe what you have
seen and heard. Go back to my apostles and again tell them that I have risen,
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nouveau que je suis ressuscité, que je leur apparaîtrai et que bientôt je les
précèderai en Galilée comme je leur ai promis. ”

Marie se hâta de revenir à la maison de Marc et raconta aux apôtres qu’elle
s’était de nouveau entretenue avec Jésus, mais ils refusèrent de la croire. Toutefois,
après le retour de Pierre et de Jean, ils cessèrent de se moquer et furent remplis de
crainte et d’appréhension

that I will appear to them, and that presently I will go before them into
Galilee as I promised.”

Mary hurried back to the Mark home and told the apostles she had again
talked with Jesus, but they would not believe her. But when Peter and John
returned, they ceased to ridicule and became filled with fear and apprehension.
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